ministère  de  l’ intérieur. 

AVIS  AUX  CULTIVATEURS, 
Fabricans  et  Commerçans  en  laine. 


VENTE 

A V ÉT  AB  L I S S em E NT  rural  de 
RAMBOU ILLET , Département  de 
Seine -et- Oise  ; 

i De  cent  soixante  - neuf  tant  Beliers 
que  Brebis,  de  race  pure  d’Espagne, 
à laine  superfine , provenant  du  troupeau 
de  la  Ferme  nationale; 

2.0  D’environ  deux  cents  myriagrammes 
( 4 à 5000  livres  ) de  laine  de  la 
tonte  de  cette  année  ; 

Le  15  Prairial , an  y de  la  République  française  , une 
et  indivisible, 

La  race  d’Espagne,  à îaine  superfine  , intro- 
duite en  France  il  y a près  de  trente  ans  , s’y  est 
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conservée  s^ns  la  plus  légère  trace  de  dégéné- 
ration. Des  échantillons  dé  laine  de  toutes  les 
tontes  du  superbe  troupeau  amené  d’Espagne  à 
Rambouillet  en  1786  , prouvent  que  ce  troupeau 
na  rien  peTdu  de  sa  beauté  primitive,  dans  un 
emplacement  en  général  peu  favorable  à fédu- 
cation  des  bêtes  à laine.  Ses  produits  , vendus  à 
1 enchère  depuis  plusieurs  années , ont  donné  des 
résultats  qui  ont  surpas$éTles jgspérçnces  des  ac- 
quéreurs, dans  tous  les  lieux  que  leur  humidité 
ne  rend  pas  contraires  à la  santé  des  moutons, 
et  qui  produisent  assez  d’herbe  pour  nourrir  une 
forte  race. 

Le  poids  des  toisons  de  la  race  de  Rambouillet 
Varie  de  trois  à six  kilogrammes^  6 à 1 2 livres  ) ; 
quelques  Beliers  donnent  des  toisons  plus  fortes 
encore.  • 

* Les  Brebis  communes  dont  fa  laine  est  la  plus 
grossière  , alliées  à des  Beliers  espagnols , donnent, 
dès  la  première  génération  , des  productions  dont 
les  toisons  doublent  ordinairement  et  de  poids 
et  de  prix  ; les  productions  du  troisième  ou  au 
plus  du  quatrième  degré , ne  diffèrent  en  rien  de 
la  race  pure  d’Espagne , pourvu  qu’on  ait  eu 
1 attention  d’éloigner  ou  de  couper  les  mâles 
provenant  des  croisemens. 

Les  Moutons  métis  pâturent  mieux  et  s’en-» 
graissent  plus  vite  et  aussi  économiquement  que 
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les  Beaucerons,  les  Sologneaux , les  Bocagers , 
les  Picards  et  plusieurs  autres  races  communes. 

II  n’est  aucune  spéculation  qui  présente  au 
Cultivateur  des  bénéfices  aussi  considérables  et 
aussi  sûrs  que  l'amélioration  de  ses  laines  par 
l'introduction  dans  ses  troupeaux  de  quelques 
Beliers  et  Brebis  de  race  d’Espagne , soit  qu’il 
les  prenne  dans  le  troupeau  de  Rambouillet  ou 
dans  tout  autre  troupeau  dont  la  pureté  lui  soit 
garantie  par  la  loyauté  et  le  désintéressement  du 
propriétaire  ; condition  d’une  importance  ma- 
jeure , et  sur  laquelle  il  est  d’autant  plus  né- 
cessaire d’insister , que  la  cupidité  abuse  trop 
souvent  de  la  crédulité  , en  vendant  comme 
purs  , des  métis  qui  ne  reculent  pas  seulement 
l’amélioration,  mais  qui  élèvent  dans  l’esprit  des 
Cultivateurs  abusés , des  nuages  sur  sa  possibilité 
et  sur  ses  avantages. 

Cette  amélioration  a fait  de  tels  progrès  dans 
les  environs  de  l’Etablissement  rural  de  Ram- 
bouillet, que  les  Fabricans  et  Manufacturiers  en 
laine  trouveront  dans  un  rayon  de  deux  à trois 
myriamètres  ( 4 à 6 lieues  ) plus  de  seize  cents 
myriagrammes  (32  à 35,000  livres)  de  laine 
métisse  , double  , triple  et  quadruple  ; et  que  les 
Cultivateurs  qui  désireront  améliorer  prompte- 
ment les  races  en  unissant  un  Belier  de  race  pure 
avec  des  Brebis  métisses,  trouveront  également 
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dans  les  environs  à acheter  de  ces  dernières  â 
des  prix  raisonnables. 

II  sera  délivré  à chaque  acquéreur  tute  ins- 
truction sur  la  manière  de  conduire  les  trou- 
peau^ de  cette  race,  et  d’en  assurer  !e  succès. 

Le  Aîinistre  de  V Intérieur , 
François  (de  Neufchâteau )* 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 
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